
était rehaussé d'un or tiès fin et très éclatant, qui
signifiait : Marie, Fille du Père éternel, Epouse du Saint-
IErit et Mère de la vér-itable Lumière. Ce dernier
titre ponitant ne fut point complis par la bienheureuse
Vierge, tandis que lcs anges, témoins d'une solennité si
nouvelle, en avaient l'intelligence, et se sentaient pleins
d'admiration à la pensée de la gloire qui en résultait
pour son auteur. Bientôt le Seigneur excita plus
fortement encore l'attention des anges, et il sortit du
trône de la très sainte Trinité, une voix, qui, s'adressant
à la glorieuse Vierge, lui dit : " Vous serez notre
Epouse, notre bien-aimée etnotre élue, entre les créatures,
pendant toute l'éternité; les anges vous serviront, et
toutes les nations et générations vous appelleront Bien-
heureuse " (1).

Quand l'auguste Marie eut été ainsi parée des orne-
ment divins, on célébra les épousailles les plus solen-
nelles et les plus merveilleuses, qu'aucun des plus
hauts chérubins et séraphins eut pu imaginer ; car le
Très-Haut l'accepta pour son Epouse unique et singu-
lière et la constitua en la plus supiême dignité qu'une
simple créature pût recevoir, afin de déposer en elle sa
divinité en la personne du Verbe et avec lui tous les
trésors de grâce qu'exigeait cette suréminente dignité.

(1) Pendant que ces grandes merveilles s'accomplissaient dans le ciel
pour la petite Marie de Juda, notre très douce Ruine des Anges, ses
heureux Parents, saint Joachim et sainte Anne, se trouvaient dans leur
solitude, loin de Jérusalem, en Galilée, près de Naz!retih, adorant les
impénétrablea desseins du Très-Haut sur leur Fille unique, réellement
bénieentre toutes les créatures et que les générations ont déjà proclamée
à travers les siècles et proclameront à jamais Bienheureuse 1


